
Karimantran

1. Karimantran qu’ât drie tchie nôs, que pûere, que pûere,
Lai belle hâtesse y demaindé qu’ât-ce qu’è y aivaît.
– I voérôs bïn veni tchie vôs, mèy’nouje, pinouje.
– Oujèz, oujèz, Karimantran, bïn hardiment.

Karimantran qui est derrière chez nous, qui pleure, qui pleure.
La belle hôtesse lui demanda ce qu’il y avait.
– Je voudrais bien venir chez vous, mais je n’ose, je n’ose.
– Osez, osez, Karimantran, bien hardiment.

2. Tiain Karimantran feut entrè, è pûere, è pûere,
Lai belle hâtesse y demaindé qu’ât-ce qu’è y aivaît.
– I voérôs bïn maindgie tchie vôs, mèy’nouje, pinouje.
– Oujèz, oujèz, Karimantran, bïn hardiment.

Quand Karimantran fut entré, il pleure, il pleure.
La belle hôtesse lui demanda ce qu’il y avait.
– Je voudrais bien manger chez vous, mais je n’ose, je n’ose.
– Osez, osez, Karimantran, bien hardiment.

3. Tiain Karimantran veut maindgie, è pûere, è pûere,
Lai belle hâtesse y demaindé qu’ât-ce qu’è y aivaît.
– I voérôs coutchie d’aivô vôs, mèy’nouje, pinouje.
– Oujèz, oujèz, Karimantran, bïn hardiment.

Quand Karimantran eut mangé, il pleure, il pleure.
La belle hôtesse lui demanda ce qu’il y avait.
– Je voudrais coucher avec vous, mais je n’ose, je n’ose.
– Osez, osez, Karimantran, bien hardiment.

4. Tiain Karimantran veut coutchie, è pûere, è pûere,
Lai belle hâtesse y demaindé qu’ât-ce qu’è y aivaît.
– I voérôs bïn demoiraie tchie vôs, mèy’nouje, pinouje.
– Oujèz, oujèz, Karimantran, bïn hardiment.

Quand Karimantran eut couché, il pleure, il pleure.
La belle hôtesse lui demanda ce qu’il y avait.
– Je voudrais bien rester chez vous, mais je n’ose, je n’ose.
– Osez, osez, Karimantran, bien hardiment.
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